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À mon grand-père, Robert,
sans qui je n'aurais jamais
pu créer cette histoire…




« Quelle âme hésiterait à bouleverser l'Univers pour être un peu plus elle-même ? »
Paul Valéry


« Le corps de l'Homme est un vaisseau sur lequel s'embraque l'âme pour traverser une mer orageuse »
Axel Oxenstiern


« En cultivant l'amour, on aide chaque âme dans l'Univers »
Bouddha




PROLOGUE


Je ne sais pas si vous vous êtes déjà senti en désaccord avec vous-même. Si vous avez déjà ressenti l'envie d'être simplement quelqu'un d'autre, de ne plus réfléchir à quoi que ce soit pendant quelques secondes. Si vous vous êtes déjà haï pour ne pas être ce que vous voudriez.


C'est exactement ce que je ressens. Tout le temps. Constamment. C'est comme si une véritable bataille se déroulait en moi. Parfois, pendant quelques minutes, quelques heures ou jours dans le meilleur des cas, je me sens mieux. Presque en paix avec moi-même. Comme si mon âme et mon cerveau avaient fait un cessez-le-feu. Et puis un vulgaire détail fait tout déraper. Et la bataille reprend de plus belle. C'est comme ça. Je ne peux rien y changer. Rien contrôler. Malheureusement.


Je m'appelle Taylor, j'ai 15 ans.




CHAPITRE 1.


18h. Je sors de mon lycée après une interminable journée de cours. Je respire l'air frais d'un vendredi soir d'automne. Pauline et Sophie, mes deux meilleures amies, marchent à côté de moi en discutant des garçons qui leur plaisent, respectivement Lucas et Théo (deux grands blonds aux yeux marron clair). D'habitude, je m'intéresse à tout ce qu'elles peuvent dire. Mais depuis quelques jours, je ne sais pas ce qui m'arrive. Je manque d'attention, j'ai du mal à dormir, je pense tout le temps… A Tristan. Vous allez sûrement me demander qui il est.


Eh bien, c'est un garçon extraordinaire, d'un an de plus que nous. Je l'ai rencontré cet été, chez Pauline. Elle m'avait invitée à passer un mois chez elle avec Sophie. Son cousin avait perdu l'an dernier sa mère d'un cancer (ce qui m'a fait beaucoup de peine pour lui). Il était donc allé vivre chez son père. Mais, d'après ce que j'ai compris, ils ne se sont jamais entendus et par conséquent, la mère de Pauline a proposé à son père de s'en occuper. Ce qui l'a enchanté. Sûrement pas autant que Tristan qui s'est donc installé dès le début de l'été chez Pauline. Et c'est là-bas que j'ai fait sa connaissance.


Au début, Pauline, Sophie et moi ne restions pas trop avec lui. Et puis, après quelques jours, à force de le croiser, on a commencé à lui parler. Et après vous connaissez la suite : on est devenues proches de lui – surtout moi. Je le trouve magnifique : brun aux yeux bleus/verts, mince, et pas trop musclé… Tout ce que j'aime… Mais en plus, il est gentil, attentionné, compréhensif… Et j'en passe. Le parfait discours d'adolescente débile, n'est-ce pas ?


La rentrée est arrivée. Je suis retournée chez moi et j'avoue avoir été déprimée pendant quelques jours… Par nostalgie de ces incroyables vacances (bon, c'est sûr qu'elles n'ont rien d'extraordinaire en soit… Mais Tristan les a rendues ainsi. Je sais, ce n'est pas cool pour mes amies. Ça donne l'impression que « c'est nul chez elle et que s'il n'y avait pas eu Tristan, je me serais ennuyée »… Mais ce n'est pas du tout ce que je veux dire. Loin de là… Enfin, vous comprenez).


Pauline et Sophie ne sont pas au courant du fait que j'aime beaucoup ce garçon. Je ne leur ai pas dit parce qu'à chaque fois que je commence à avoir de l'estime, voire des sentiments pour quelqu'un (je n'ai pas dit que là c'était le cas), quelque chose arrive, me déçoit, et tout s'estompe jusqu'à disparaître. Alors à quoi bon, si c'est pour ensuite me désillusionner et me faire du mal ? C'est la raison pour laquelle je leur ai dit avec mon air sérieux que c'était juste un très bon ami.


Je regarde Pauline et Sophie tour à tour. Qu'est-ce qu'elles sont jolies par rapport à moi ! Pauline est grande, mince, aux yeux verts et aux cheveux bruns. Sophie est un peu plus petite, a de belles formes, des yeux bleus et des cheveux blonds. Et moi… Petite, brune, aux yeux marron, mince, avec pas beaucoup de formes (je ne suis pas plate mais disons que ma poitrine laisse à désirer).


Je soupire. Et voilà, ça recommence ! Je me compare encore à mieux que moi ! Je ne peux pas me laisser tranquille 5 secondes !


– Taylor ? Ça va ? me demande Sophie.


Décidément, je n'arrive jamais à cacher quand je suis énervée contre moi-même.


– Oui oui, t'inquiète, tenté-je de la rassurer. Je suis juste fatiguée.


– Non non. On connaît ce regard… Ce n'est pas de la fatigue. Quand est-ce que tu vas enfin nous dire ce qui te tracasse si souvent, Lolor ? m'interroge Pauline.


– Tout va bien, je vous dis. J'ai juste besoin d'une bonne nuit de sommeil. Et de vacances.


Voyant qu'elles ne sont pas convaincues, je rajoute en souriant :


– Je vous assure que ça va. Sinon, comment va Tristan ? demandé-je à Pauline. Je lui parle par sms mais on voit mieux comment va quelqu'un en vrai, alors…


C'est ce qui s'appelle changer de sujet !


– Oui, par exemple on voit que toi ça ne va pas… me répond-elle.


Pourquoi j'ai sorti cette putain de dernière phrase ??? Il faut que je me reprenne, je deviens vulgaire, là.


– Il va bien, répond-elle après quelques secondes. Bien sûr, il n'a toujours pas fait le deuil de sa mère complètement alors parfois, le soir, je l'entends pleurer. Lui aussi il me demande souvent des nouvelles de toi. D'ailleurs il me fait chier jour et nuit pour que je te réinvite à la maison afin qu'il puisse te revoir.


Elle lève les yeux au ciel.


Attendez… Quoi ? Lui… Vouloir revoir… Moi ? Non… Impossible !


– Sérieux ?


C'était plus fort que moi. Il fallait que je demande confirmation.


– Oui, sérieux. Ça ne fait qu'un mois que tu es partie et ça fait un mois qu'il me tanne pour te revoir… Je crois bien qu'il t'aime beaucoup.


Je ne saurais décrire le sentiment que je ressens à cet instant. Un mélange de bonheur, d’excitation et de peur aussi. Et si je le décevais ? Il ne voudrait plus me voir… Ni me parler…


Non ! Je ne vais pas encore tout gâcher comme à chaque fois ! Ce garçon est une perle ! Et si je l’intéresse un tant soit peu, je ne dois pas laisser passer ma chance. Pas cette fois.


– Pourtant, par sms, on se parle assez souvent, et il a l'air complètement détaché, tu vois ce que je veux dire ? Et s'il avait eu envie de me revoir, pourquoi il ne m'a pas directement demandé ?


– Tu sais, malgré ce qu'il peut te montrer, Tristan, il est super timide, sensible et tout le tralala. Ce n’est pas un gros dur ni rien de tout ça. Je pense qu'il a juste peur de te décevoir ou un truc du genre. Parce qu'apparemment, beaucoup de filles veulent des mecs insensibles, forts, vaillants et tout… Enfin bref. Mets-toi à sa place. Toi, tu ne fais pas pareil quand quelqu'un t'intéresse ? Tu ne lui montres pas quelque chose qui n'est pas toi pour attirer son attention ?


Elle me jette un regard appuyé. Je crois qu'elle m'a démasquée…


– Si…


Ça nous fait déjà un point commun… Et qui dit se faire passer pour quelqu'un d'autre dit ne pas avoir confiance en soi. Et de deux points communs.


C'est déjà pas mal. Deux points communs entre lui et moi…


Le reste de la conversation dévie ensuite sur les animaux. Allez savoir pourquoi… Oui, nous sommes bizarres.


18h45. J'arrive à la maison. Actuellement, je me trouve seule chez moi avec mon frère et ma sœur, mes parents étant en voyage d'affaire à Paris (enfin, c'est ce qu'ils nous ont dit… Je les soupçonne d'être juste partis en amoureux…).


Mais là, aucune trace de vie. Personne n'est encore rentré, apparemment. Et ce moment de pure intimité m'enchante grandement. Tout est calme, personne ne parle, ne fait de bruit. Il n'y a que moi. Je me sens en paix. Aucun rôle à jouer, rien à justifier, à expliquer (comme pourquoi j'ai mis 45 minutes à rentrer alors que le lycée se trouve à 20 minutes de marche…). Je crois que j'ai toujours été quelqu'un d'indépendant et de plutôt solitaire. Pas que je n'aime pas être avec les autres… Mais c'est juste que j'ai souvent besoin de moments où je me retrouve seule avec moi-même. Ne me demandez pas pourquoi… Je suis quelqu'un d'assez atypique.


Je me dirige vers la salle de bain tout en envoyant le sms qui suit à Tristan : « Coucou ! Ça va ? Ça te dirait qu'on se voie ce week-end ? ».


Je sais ce que vous allez dire ! Mais c'est juste pour être gentille… Pas du tout parce que je suis folle de lui (si j'avais dit ça à Pauline, elle m'aurait dit : « et mon cul, c'est du poulet ? », autrement dit « mon œil, ouais ! »). S'il n'ose pas me demander, ça ne pourra que lui faire plaisir que je lui propose une sortie. Et dans sa période de deuil, c'est bien entendu par pure charité que j'ai pensé que me voir pourrait lui procurer un peu de bonheur, au vu des dires de Pauline. Qu'on soit d'accord, ça ne va pas plus loin.


Je rentre dans la douche, et laisse pendant quelques instants l'eau chaude couler sur mon corps fatigué de sa semaine.


19h15. Je suis dans ma chambre, je travaille. Tristan n'a toujours pas répondu… Je me demande si Pauline m'a dit la vérité sur lui… Et si ce n'était qu'une farce ? Non, impossible. Ce n’est pas le genre de mon amie… Enfin, je crois.


19h47. J'arrête de travailler. Trop fatiguée. Je décide d'appeler mon frère pour savoir où il est et pourquoi ni lui ni Camille ne sont encore rentrés. D'habitude, ils sont toujours là à cette heure-ci. Du moins pour ce qui est de Ian.


– Allô ?


– Oui, Ian ? C'est Taylor. Euh… Tu rentres quand ?


– Camille ne t'a pas prévenue ?


– Je ne l'ai pas vue aujourd'hui… Elle n'est toujours pas rentrée, elle non plus…


– Quoi ? C'est pas normal, ça… Moi je suis au bowling avec des amis. J'appelle Camille tout de suite, elle va m'entendre ! M'attends pas pour manger.


Quand mes parents sont absents, Ian joue en quelque sorte leur rôle… Et il veut tout contrôler. Il se dispute souvent à cause de ça avec Camille, qui est la plus rebelle d'entre nous. J'attends avec impatience l'excuse qu'elle va nous sortir, aujourd'hui… À chaque fois, elles sont plus tordues les unes que les autres.


20h15. Devant la télé. Je viens de finir de manger un sandwich tomates/fromage/jambon. Pas super, comme repas, mais j'avais la flemme de cuisiner. Camille n'est toujours pas rentrée. Je commence à m'inquiéter… Je rappelle Ian.


– Ian ?


– Oui, ma puce, je suis avec Camille… On a eu quelques problèmes… Je t'expliquerai. On est sur la route. Dans dix minutes à la maison.


– Ok.


Qu'est-ce que Camille a bien pu faire, encore ? La dernière fois que mon frère m'a appelée « ma puce » c'était quand il l'avait retrouvée avec un autre mec dans son lit, après une fête qu'elle avait organisée en l'absence de nos parents… Ce petit surnom traduit son anxiété vis-à-vis de la réaction de ces derniers… Et surtout de la mienne. Pour lui, Camille est censée être mon exemple… Il pourrait me mentir, mais la probité est une valeur importante pour lui, alors il ne le fait pas.


Je sais aussi qu'il se sent coupable, bien qu'en y réfléchissant, ce n'est la faute de personne. Camille a reçu la même éducation que nous et pourtant, elle a mal tourné. C'est comme ça. On ne peut rien y faire.


Et puis, mon frère et moi sommes très proches. Étant donné qu'on se ressemble mentalement, on se comprend. On se confie nos peurs, nos douleurs… Alors je n'ai aucun doute sur le fait qu'il me racontera tout dans les moindres détails…


20h25. Ian et Camille rentrent enfin. Elle a les yeux rougis et du mascara dégouline sur ses joues, comme si elle venait de terminer de pleurer. Elle se dirige directement dans sa chambre sans dire un mot. Ian, lui, affiche un regard attristé, déçu, fatigué. Je le comprends. Depuis le début de la semaine (c'est-à-dire depuis que mes parents sont en voyage, pour se comprendre), Camille le fait tourner en bourrique. Je n'aimerais vraiment pas être à sa place !


Il pose son regard sur moi et il ressemble à un petit garçon qui a besoin du câlin de sa mère. Alors je m'avance et je l'enlace. Il fait de même et on reste un moment comme ça, jusqu'à ce qu'il se décide à tout m'expliquer.


– Taylor… Si tu savais… commence-t-il, les larmes aux yeux.


– T'inquiète, je suis forte, dis-je pour le rassurer. Et puis on est habitué…


– Mais là c'est pire. Je ne peux pas attendre le retour des parents prévu dans une semaine. C'est trop grave…


– Ian, dis-moi ce qui se passe.


Après quelques secondes, il reprend :


– Quand j'ai appelé Camille, ce n'est pas elle qui a répondu. C'est un homme. Un homme complètement défoncé. Après quelques secondes, elle lui a pris le téléphone des mains et m'a sorti tout un tas d'excuses plus grotesques les unes que les autres. Je lui ai ordonné de me dire où elle se trouvait pour que je vienne immédiatement la chercher. Et quand je suis arrivé, j'ai été tenté de cogner ce mec. C'est elle qui m'a retenu. Ce mec, c'est son nouveau petit ami. Un dealer, Taylor. Tu te rends compte ? Et tu ne sais pas quoi ? En prime j'ai retrouvé de la drogue dans son sac ! Mais qu'est-ce qu'on a fait, putain ? Je ne sais pas si…


A partir de là, je n'écoute plus rien. Rien du tout. Comme si mon cerveau s'était déconnecté du monde. Je me contente de hocher la tête quand Ian marque une pause.


Je dois digérer beaucoup de choses… Comment Camille a-t-elle pu se fourrer dans un pétrin pareil ? Et surtout pourquoi s'est-elle mise à sortir avec ce dealer ? Jamais je n'aurais pensé qu'une chose pareille puisse arriver, même à elle. Je ne la pensais pas idiote et immature à ce point. Comme quoi, on ne connaît jamais vraiment les gens que l'on croit connaître.


Après que l'on se soit réconforté mutuellement, Ian appelle nos parents et leur raconte toute l'histoire. Il sait que, désormais, il ne se fera plus gronder, parce qu'ils ont enfin pris conscience que ce que fait Camille en leur absence, nous ne pouvons l'empêcher lorsqu'elle est en dehors de la maison. Ian m'indique qu'ils prennent le premier vol dès demain.


22h30. Dans mon lit. Je n'arrive pas à trouver le sommeil. J'entends mon frère et ma sœur pleurer (leurs chambres se trouvant respectivement à gauche et à droite de la mienne). Alors c'est encore plus dur de dormir. Je me demande pourquoi je ne pleure pas. Je pense que c'est parce que je n'ai pas encore réalisé. C'est la seule explication plausible étant donné ma sensibilité.


Mon téléphone vibre. Peut-être est-ce Pauline qui encore un fois m'appelle par inadvertance.


Je me lève, me dirige vers ma commode où mon mobile est posé. Et c'est Tristan qui me répond. Mon cœur bondit dans ma poitrine.


Voilà sa réponse :


« Salut ! Je vais bien, merci ! Et toi ? Pour ce week-end, ça serait avec plaisir ! Tu veux qu'on aille où ?


PS : désolé du temps de réponse, mon tel était déchargé. »


Un sentiment de soulagement m'envahit. Tristan veut me voir ! Et s'il n'a pas répondu, c'est à cause de sa batterie ! Tout ça arrive presque à me faire oublier l'histoire sordide de ma sœur… « On fait aller… tapé-je. On pourrait aller au cinéma ? Ou se faire un bowling ? Comme tu veux ;) PS : pas de souci :) »


Il me répond presque immédiatement :


« Toi, t'as des choses à me raconter… Ciné, demain, 15h, ça te dit ? Le bowling j'suis nul »


« Si tu le dis… Ok, pas de souci. Moi aussi je suis nulle ! Mais c'est marrant ! Bon, je vais me coucher. On se voit demain, fais de beaux rêves.


PS : c'est toi qui choisis le film. »


« Je sais quand t'es pas bien, t'es un livre ouvert, me dit-il en ultime message. Ok, j'espère qu'il te plaira. Bonne nuit à toi aussi, Lolor. »


Ça y est ! Pauline l'a contaminé ! Il commence lui aussi à me donner ce surnom ! Mais bon, peu importe ! Demain, je vais le revoir ! Je ne parviens pas à y croire !


23h45. J'arrive enfin à trouver le sommeil…




CHAPITRE 2.


8h05. Je me réveille. Je sais, ça doit sûrement vous sembler bizarre pour une adolescente, mais je suis une lève-tôt. Comme tout le reste de ma famille. J'entends du bruit dans la cuisine. C'est sûrement Ian. Camille préfère rester dans son lit jusqu'à midi, même si elle se réveille avant, en général.


Je sors de ma chambre en traînant les pieds. Lorsque j'arrive dans la cuisine, je retrouve un Ian que je ne reconnais pas. Il a les yeux rouges, des cernes noirs sous l'effet de la fatigue… Il ressemble à un revenant.


Une bouffée d'angoisse m'envahit. Je n'ai jamais vu mon frère dans un tel état, et ceci ne me dit rien qui vaille.


Quand il m’aperçoit, il s'efforce de sourire. Mais je vois bien que ça ne va pas. Et il le sait. Alors il arrête de jouer la comédie et il s'autorise quelques larmes avant de se reprendre.


Je m'avance vers lui et je l'enlace tendrement.


– Ce n'est pas de ta faute, murmuré-je. On va s'en sortir, tu verras. Papa et maman vont rentrer et tout ira bien.


Au fond de moi, je sais que Camille ne changera jamais et que tôt ou tard, un incident du même genre refera son apparition. Mais, vu l'état de Ian, je ne vais tout de même pas lui dire cela. Vivement que nos parents rentrent pour que Ian ait cette charge en moins…


À ce moment précis, je hais ma sœur. Pour tout le mal et toute l'angoisse qu'elle fait subir à tout le monde avec ses conneries. Quel égoïsme ! Ou alors elle est vraiment aveugle… J'opterais plutôt pour la première option.


En parlant du loup, la voilà qui arrive, déjà trop maquillée et habillée (enfin, si on peut dire ça, vu la tenue qu'elle porte). Elle passe devant nous sans même nous lancer un regard, et se dirige vers la porte. C'est à ce moment-là que papa et maman en franchissent le seuil. S'ensuit un véritable déluge de cris, de hurlements et d'injures de toutes sortes entre mes parents et Camille. C'est trop pour moi. Je ne peux pas rester là. Je vais dans ma chambre et je pleure. Pour la première fois depuis une éternité. Ian tape à la porte, rentre puis la referme. Il se tient là, derrière moi, immobile. Il sait que lorsque je suis triste, je n'aime pas me morfondre dans les bras de quelqu'un, contrairement à lui. Alors il attend que je me calme.


– Notre famille est en train de se déchirer à cause de Camille, déclaré-je.


– Non, Taylor. C'est plutôt Camille qui décide de… de… de s'éloigner de nous… Mais papa, maman, toi et moi, on est toujours unis. Pour toujours.


Ces mots me rassurent. Mais je ne peux m'empêcher d'avoir de la peine… Ce qui est normal, puisque Camille est devenue une étrangère pour moi… D'ailleurs, qu'est-ce qui va se passer pour elle maintenant ? Va-elle rester vivre avec nous ? Va-t-elle fuguer et ne plus jamais nous parler ? Et son dealer, va-t-il lui créer d'autres problèmes ? Je ne sais pas.


11h10. Je préviens Ian que je sors pour le reste de la journée. Je m'attends à ce qu'il se défie de cette sortie imprévue, mais il se contente de hocher la tête. Je ne pensais pas qu'il avait une aussi grande confiance en moi.


Mes parents et Camille étant en pleine discussion dans la chambre de celle-ci, je préviens et informe Ian au lieu d'eux.


Je sais que je n'ai rendez-vous avec Tristan qu'à 15h, mais il faut que je sorte pour me changer les idées. J'en ai vraiment besoin. En franchissant le seuil, j'appelle Sophie puis Pauline pour leur donner rendez-vous devant notre restaurant préféré.


11h34. J'arrive. Elles sont déjà là et s'empressent de venir à ma rencontre. Ce sont les deux seules personnes qui sont au courant de tout ce que peut faire ma sœur. Je sais que je ne devrais pas en parler, mais j'en ai tellement besoin… Alors je leur raconte toute l'histoire de A à Z. Elles n'arrêtent pas de me dire que tout ira bien et que ça va s'arranger tout en me posant des questions auxquelles je ne sais pas répondre, comme par exemple : qu'est-ce qui a bien pu pousser ta sœur à fréquenter ce genre de personne ?


Je leur dis que j'aimerais changer de sujet. Alors je commence à parler de Tristan, ce qui me remplit de joie. Pauline et Sophie sont tout excitées à l'idée que je le voie aujourd'hui. Et leur excitation est apparemment contagieuse car je commence à sautiller pour rien.


13h15. Les filles et moi allons manger dans un fast-food proche du cinéma où j'ai rendez-vous. Elles me donnent plein de conseils que je n'arrive pas à retenir tellement elles les débitent vite ! Je commence à stresser… J'espère que ça va bien se passer… Sinon ce serait le pompon… La cerise sur le gâteau, comme on dit !


14h00. Pauline et Sophie doivent partir. L'une à cause d'un rendez-vous médical, l'autre d'une réunion familiale. Je reste donc seule et je marche lentement dans la rue. J'ai une heure pour aller au cinéma qui se trouve à 10 minutes, alors je peux me permettre de flâner un peu…


Ça y est. Je repense à Camille… Et mon moral retombe à zéro. Pourquoi suis-je toujours obligée de tout gâcher ? Si mon humeur ne s'arrange pas d'ici 15h, je peux faire une croix sur Tristan : je n'aurai vraiment pas la tête à avoir un « rendez-vous »… Il faut que je me change les idées. Que je m'occupe.


Je décide d'appeler Ian. Pour m'assurer qu'il va bien et qu'il s'est un peu changé les idées, lui aussi. Ça sonne.


– Allô ?


– Oui, Ian, c'est moi. Je voulais juste savoir comment ça allait.


– Oh ben, on fait aller. Je suis sorti cet aprèm'.


Il lit dans mes pensées.


– Ah cool ! T'as fait quoi ? l'interrogé-je.


– Bah en fait je suis toujours dehors. Avec… Avec Lola.


Il est gêné. Je l'entends dans sa voix.


– Donc tu m'as caché l’existence de ta petite amie, c'est ça ? le sermonné-je en riant.


Il est étonné que je l’aie deviné, alors que c'est clair comme de l'eau de roche.


– Je ne l'ai pas caché… Enfin, ce n'était pas intentionnel… Mais tu sais que ce n’est pas mon truc, ce genre de choses, j'ai du mal à en parler… T'es la seule au courant…


– Ouais, je sais. Je suis honorée d'être la première. Ça me touche, dis-je d'une voix bourgeoise qui le fait rire.


– Et toi, t'es avec qui depuis ce matin ? Ose me dire que tu ne me caches pas ton petit ami toi non plus !


– Mais parfaitement ! J'ose te le dire ! J'étais avec Sophie et Pauline jusqu'à maintenant, elles pourront confirmer.


– D'accord, et maintenant, tu vas avec qui ?


POURQUOI FAUT-IL TOUJOURS QUE JE FASSE UNE PUTAIN DE GAFFE ?!


– Euh… Un ami.


– Hum hum… Intéressant…


– Oh, arrête un peu, Ian ! Moi je ne t'embête pas avec Lola, alors…


– Donc tu admets que tu sors avec ce mec vu que tu le compares à Lola !


– Mais non Ian, ne te fais pas de film ! C'est juste un ami !


– Bon, je ne vais pas faire attendre Lola trop longtemps. Ce soir, je veux un rapport complet de ton après-midi avec… avec… avec qui ?


– Tristan.


– Avec Tristan. Ok ?


– Si tu veux, dis-je en riant.


– À ce soir !.


Mon frère est un paranoïaque ! Tristan et moi… Ensemble ? Pff… Comme si je l’intéressais en amour… Et comme si lui m’intéressait, d'ailleurs !


Bon, ok, ok… J'ai craqué pour lui cet été, et il hante encore mes pensées… Mais je ne suis pas amoureuse de lui ! Loin de là ! Je ne peux pas me le permettre.


14h30. J'attends devant le cinéma. J'ai encore une demi-heure à tuer…


Finalement, j'envoie un sms à Tristan pour savoir s'il ne peut pas venir plus tôt. Il me répond qu'il arrive.


14h40. Il descend la rue. Mon cœur bat à mille à l'heure tout à coup. Je n'aurais jamais pensé que le revoir produirait un tel effet sur moi. D'autant plus que ce n'est qu'un ami… Je me recoiffe. Pourquoi ? Aucune idée. Sûrement un réflexe. Mon cœur va exploser. En plus, ma respiration s’accélère, à tel point qu'on dirait que je viens de courir un marathon. Je prie pour ne pas trop transpirer… Et puis, après tout, qu'est-ce que ça fait ? C'est humain et ce n'est qu'un mec parmi tant d'autres…


Il vient de m'apercevoir. Il presse le pas avec un sourire jusqu'aux oreilles que je lui rends. Il est à 50 mètres de moi.


30 mètres…


10 mètres…


Je me prépare à lui faire la bise mais au lieu de cela, il m'enlace amicalement et me presse contre lui comme s'il venait de retrouver une sœur qu'il n'avait pas vue depuis des lustres. Cela m'étonne, étant donné que nous nous sommes rencontrés il y a deux mois (bon, en même temps, on a passé un mois 24h/24 ensemble) mais je ne peux que lui rendre son étreinte. Autrement, il aurait été vexé, triste et il aurait encore plus perdu sa confiance en lui… Déjà qu'il n'en a apparemment pas beaucoup… En plus, pour une raison inconnue et qui ne me fait pas vraiment plaisir, ça me plaît. Attendez… J'ai vraiment pensé ça ? Rien ne va plus, il faut que je me reprenne !


– Salut ! s'exclame-t-il.


Il me considère un instant.


– Waouh, tu es… très jolie, dit-il en rougissant.


– Merci… répliqué-je en ne sachant pas trop comment réagir. Toi aussi.


– Ah bon ?


– Oui enfin, je veux dire… T'es comme d'hab', beau et… Voilà.


Oui, bon. Je n'ai jamais dit que j'étais douée pour mentir !


– Intéressant.


Ah non ! Il ne va pas refaire mon frère !


Il a un sourire radieux. Il a peut-être compris quelque chose de travers…


– Quoi, intéressant ? l'interrogé-je.


– Non, rien… Comment tu vas ?


– Euh ben… Ça va.


– Allez. Si tu arrêtais de me mentir ?


– D'accord, cédé-je. Je suis un peu déprimée à cause de ma sœur. Elle a franchi des limites qu'elle n'aurait pas dû… On ne la reconnaît plus et… J'ai l'impression… Enfin, on a l'impression de la perdre…


– Je vois. Le « on », c'est ta famille ?


– Oui.


Tristan marque une pause.


– Elle a fait quoi ?


– Je ne peux pas le répéter… Et vaut mieux pas que j'en parle sinon je vais sûrement pleurer… Tu ne m'en veux pas ?


– Bien sûr que non. Mais sache que si t'as besoin d'un confident… Tu peux me faire confiance.


– Merci, j'y penserai, dis-je en sachant pertinemment que ce n'est pas avec des paroles que je me fierai à lui. Et toi, quoi de beau ?


– Rien. Je me remets peu à peu de… de l'incident.


Par « incident », il parle de la mort de sa mère. Il n'est pas encore prêt à prononcer ces mots, apparemment.


– Oh… murmuré-je, gênée. Et sinon, tu t'es fait des amis dans ton nouveau lycée ?


– Ouais, quelques-uns… Il est bien, mais j'aurais préféré être dans le même que vous trois : Pauline, Sophie et… toi.


Pourquoi a-t-il insisté sur le « toi » ?


– Oui, c'est vraiment dommage…


– Et si on allait voir ce film ? me propose-t-il, gêné pour une raison que j'ignore (pour avoir insisté sur mon prénom ?).


– Allez ! Let's go !


16h40. Tristan et moi sortons du cinéma. C'est un film de science-fiction mêlant amour, amitié et action qu'il a choisi. Autrement dit, mon genre de film préféré ! Je le soupçonne d'avoir demandé conseil à Pauline… Mais même si c'est le cas, cela reste très gentil et attentionné.


Je le regarde tandis qu'il répond à son père au téléphone. Il fait l'effort de l'appeler une fois par semaine pour prendre de ses nouvelles.


Qu'est-ce qu'il est beau… Mais je ne dois pas m'intéresser à lui. Car je sais que cela ne serait que source de problèmes et de souffrance. Oui… Je ne suis pas quelqu'un de très optimiste pour ce genre de chose… Pour tout, en fait.


Il raccroche, voit que je le regarde. Je détourne les yeux. Je me vois presque rougir tellement je suis gênée. J'étais dans mes pensées et je ne me suis même pas rendu compte que je le regardais depuis au moins deux minutes. Quand j'y pense, être fixé par quelqu'un doit être vraiment stressant… Mais apparemment pas pour lui, puisqu'il me sourit.


Ian m'appelle. Sauvée par le gong ! Je décroche.


– Allô ?


– Oui, Taylor. Il faudrait que tu rentres… Maintenant…


– Il s'est passé quelque chose ? lui demandé-je, anxieuse.


– Non, ne t'inquiète pas. Je ne sais pas de quoi il s'agit, moi non plus, mais les parents m'ont dit qu'ils devaient nous parler d'une chose importante.


– Ok.


– Désolé de te gâcher ton après-midi avec ton petit ami.


– Ce n’est pas ta… Hé ! C'est pas mon petit ami !


– Je rigole, princesse. À toute !


J'espère que cette nouvelle sera bonne…


– Ton frère croit qu'on est ensemble ? m'interroge Tristan en souriant.


Oups. Pourquoi j'ai crié ça, déjà ?


– Oui… Parce qu'on est allés au cinéma tous les deux… Mon frère est bizarre de temps en temps, laisse tomber. Je dois rentrer chez moi. Mes parents doivent me parler.


Une certaine déception se lit tout d'un coup sur son visage.


– À propos de ce que ta sœur a fait ? me demande-t-il.


– Je pense.


– Je te raccompagne.


– T'inquiète, ça va. Tu n'es pas obligé.


– J'en ai envie, je t'assure.


– Alors je ne dis pas non.


Je suis sûre qu'il désirait me raccompagner juste pour m'occuper et pour ne pas que je m'angoisse en me demandant ce que pourront bien m'annoncer mes parents. Et il a réussi brillamment à me faire oublier tous mes soucis, rien qu'en me regardant les yeux dans les yeux…


17h15. Je suis devant chez moi. Tristan est parti après m'avoir fait promettre qu'on se reverrait d'ici peu.


Je rentre. Dans le salon, il y a papa, maman, Ian et…


Camille.


– On t'attendait, commence mon père.


Je lance un regard à Ian qui se veut empathique.


– Voilà, continue ma mère. Votre père et moi avons pris la décision…


Elle marque une pause. Ses yeux s'emplissent peu à peu de larmes.


– Paul, continue s'il te plaît. Je n'en ai pas la force.


Une boule se forme dans mon ventre. Mon pouls s'accélère. Je jette un regard discret à Camille, qui reste impassible malgré le fait que notre mère soit en pleurs par sa faute. Car tout le monde dans cette pièce sait que cette « décision » est en rapport direct avec son attitude…


– Camille va partir quelque temps, lâche d'une traite mon père.


– Comment ça ? l'interroge Ian.


– Je vais aller dans une pension, explique Camille sur un ton goguenard. Ils croient que ça va me changer et qu'après mes 18 ans je reviendrai à la maison comme si de rien n'était pour faire des études alors que je vais me casser de cette putain de pension avec Pierre.


Pierre ? Ça doit être son dealer… Comment, malgré tout ce qu'elle a fait et le fait qu'elle se sache fautive, peut-elle continuer à provoquer comme cela ? C'est quelque chose que je n'arriverai jamais à comprendre.


S'ensuit une cacophonie de cris à l'égard de Camille, comme quoi elle n'a pas à parler comme ça, et cetera.


J'ai de plus en plus de mal à supporter cette ambiance tendue, et tellement agitée… Alors je sors, avec Ian sur mes talons.


Silencieusement, on se dirige d'instinct vers le parc Longchamp, le plus proche de chez nous, dans lequel nous avons passé toute notre enfance, à Marseille.


On s'assoit sur un banc. Le même depuis toujours. Et une vague de souvenirs nous revient à l'esprit. Et on commence à rire en pleurant tous les deux. On se rappelle de nous trois en train de jouer dans ce carré de sable, dans cette aire de jeu, monter dans la calèche et nous chamailler de temps à autre pour, à la fin, toujours nous réconcilier. On se rappelle de toutes ces courses de kart pour enfants qu'on adorait faire en se défiant. On se rappelle de notre mère nous grondant parce qu'on revenait toujours avec nos pantalons salis ou troués.


A l'époque, nous étions encore innocents et bien loin de nous douter du triste avenir qui était réservé à notre famille qui paraissait si… indissociable.


Une page se tourne désormais. Et une nouvelle va s'écrire. On est simplement obligés de suivre le mouvement. Sans rien dire, sans se plaindre. Il y a des choses comme ça, dans la vie.


Ian et moi décidons de rentrer, maintenant. On s'est calmés. Et on a compris qu'on ne peut rien changer à ce qui se passe. Que c'est comme ça et qu'il va falloir apprendre à vivre avec cette faille, cette entaille, cette faiblesse causée par tout ce qui se passe.


Quand on rentre, Camille est dans sa chambre. Papa et maman essaient de nous rassurer mais ça ne marche pas, car eux-mêmes ne croient pas à ce qu'ils disent. Cependant, Ian et moi ne voulons pas les faire souffrir davantage, alors on fait semblant, et on sourit. J'ai besoin d'écouter de la musique. Pour me changer les idées, m'évader.


Je m'enferme dans ma chambre, comme je le fais souvent pour être tranquille. Et j'écoute en boucle « I'm With You », d'Avril Lavigne, l'une de mes chanteuses préférées. Je m'endors sans même avoir dîné.




CHAPITRE 3.


5h30. Je me réveille et me lève. Tôt, oui, mais puisque je me suis endormie vers 19h30 hier… Ça me fait bien dix heures de sommeil.


La première chose à laquelle je pense, là, tout de suite, c'est… MANGER. Mon ventre gargouille et je commence à voir un peu flou, à tanguer. Alors je vais dans la cuisine sans faire de bruit et me prépare un bon petit déjeuner : pain, chocolat, jus de fruit…


Un fois rassasiée, je retourne dans ma chambre, une pièce très importante pour moi car c'est là où je peux être moi-même sans me cacher derrière quelque chose et me laisser aller.


Je regarde mon téléphone. Trois messages et à peu près une dizaine d'appels en absence. Ils viennent tous de Sophie et Pauline. Elles veulent sûrement savoir comment s'est passé mon après-midi d'hier…


Deux messages viennent aussi d'elles, et le dernier provient de Tristan, qui me demande comment je vais et me fait comprendre que si j'ai besoin de parler, il est là. Je lui réponds que je vais plutôt bien et que je lui raconterai sûrement d'ici peu ce que mes parents nous ont annoncé (ça, j'ai le droit. De toute façon, son départ se verra au bout d'un moment…).


Et aux filles, je leur envoie un même message leur expliquant en détail mon après-midi (y compris l'annonce de mes parents). J'espère que tous trois ont mis leur téléphone sur silencieux… Car il est 6h15 du matin quand même… Je n'ai pas fait attention.


8h29. Pauline me téléphone. Elle veut que je vienne chez elle pour me changer les idées. Elle m'informe que Sophie ne pourra pas venir. Je lui réponds que je viendrai vers 14h car j'ai des devoirs à faire.


Pauline… Elle est toujours là pour me faire penser à autre chose qu'à mes malheurs. Je l'adore. Elle est cool, en plus. Et folle.


J'adore aussi Sophie, n'allez pas croire le contraire, mais elle est différente, et un peu moins à l'écoute.


13h00. Je termine mes devoirs. Enfin, j'ai fait le maximum possible, dans la mesure où je n'avais pas vraiment la tête à cela… Heureusement que nous n'avons pas beaucoup de travail pour le début de semaine…


Je sors de ma chambre. Mes parents sont partis avec Camille visiter la pension. C'est Ian qui m'en informe.


– T'as fait tes devoirs ? me demande-t-il. Je comprendrais que tu n'aies pas réussi…


– J'ai fait ce que j'ai pu… rétorqué-je. Cet aprèm', Pauline m'invite chez elle.


– C'est bien, ça va te changer les idées.


– Toi, tu vas faire quoi ?


– Je pense que je vais voir Lola.


Je souris.


– Ça me fait plaisir. Tu me la présenteras ?


– Bien sûr, si ça devient concret.


– Ok.


Ian et moi décidons de préparer le déjeuner ensemble. Au menu, rôti de bœuf et pommes de terre au four. Rien de bien grandiose, mais c'est toujours ça.


13h40. On déguste notre repas. Je dois dire que c'est plutôt bon ! Prochaine étape : Top Chef !


14h15. J'arrive chez Pauline, avec un quart d'heure de retard. Elle m'entraîne directement dans sa chambre. Je m'installe sur son lit, près de la fenêtre. Le temps est gris. Il est déprimant. Et ça ne m'aide pas vraiment…


Heureusement, Pauline me tire de mes pensées lugubres.


– Alors, qu'est-ce que tu aimerais qu'on fasse, Taylor, dis-moi tout ?


– Je sais pas… Honnêtement… Je sais que ce n’est pas mon style, mais j'aimerais juste que tu me prennes dans tes bras.


Pauline me regarde étrangement - sûrement en se disant que pour en être arrivée au point de lui demander cela, je dois être vraiment mal…


Elle se dirige vers moi, s'assoit en tailleur sur le lit. Je pose ma tête sur ses jambes, et elle pose sa main sur moi. Elle me dit des paroles réconfortantes que je n'écoute qu'à moitié.


16h00. Pauline et moi venons de terminer une partie de Wii. La dernière fois que nous y avons joué remonte à ce qui me semble une éternité. J'avoue que ça m'a fait un bien fou. On a ri, on était concentrées sur le jeu et c'était comme au bon vieux temps, comme si rien ne s'était passé entretemps. Et ça, c'était génial.


La porte d'entrée s'ouvre puis se referme (on l'entend du salon car elle grince). Ça doit être les parents de mon amie…


Mais non. C'est Tristan qui rentre de je ne sais où, et qui semble étonné de me voir là. Tout en se mettant à sourire, il vient me faire la bise. Pauline nous observe attentivement et en silence, à la recherche du moindre indice prouvant nos sentiments l'un pour l'autre. Oui, Pauline est le genre de fille qui croit quand cela lui chante - autrement dit avec aucune preuve à l'appui - que deux personnes sont amoureuses…


Tristan lui demande s'il peut me parler en privé. Alors, elle le regarde d'un air sceptique et accusateur avant de quitter la pièce.


– Alors, comment ça va ? m'interroge-t-il en se rapprochant de moi.


– On ne peut pas dire que c'est la grande joie, mais disons que je me sens déjà un peu mieux. Faut dire que je suis bien entourée aussi… Il y a mon frère, Sophie, Pauline…


– Et moi, peut-être ?


– J'allais y venir. Et toi, ça va mieux ?


– Bof. L'incident est dur à accepter.


– C'est normal. Si un jour… Enfin… Si tu veux en parler… Je suis là, moi aussi.


– Merci. Tu crois que Pauline se doute qu'on sort ensemble ? dit-il en me faisant un clin d’œil.


Je lui lance un regard interrogateur puis comprends enfin. A peine a-t-il finit de dire le mot « ensemble » que Pauline déboule dans la pièce en nous disant :


– Ha ha ! Je vous ai démasqués, bande de cachottiers !


– C'est nous qui t'avons démasquée, plutôt ! s'exclame-t-on en cœur.


– Ça ne se fait pas d'écouter les discussions des autres. Tu ne trouves pas, Taylor ? me demande Tristan.


Pauline rougit.


– Ça mérite une punition… Bataille de chatouilles ! m'exclamé-je.


Et Tristan et moi nous jetons sur Pauline qui pleure de rire, étant très sensible aux « guillis », comme on dit dans le langage populaire.


J'adore cette fille, mais si elle a bien un défaut, c'est d'être trop curieuse et de toujours se mêler de choses qui ne la regardent pas.


Après la bataille de chatouilles, nous avons l'impression d'être redevenus des enfants, si bien qu'on se met à faire une partie de… cache-cache ! Je ne rigole pas ! Ce petit « come-back » en enfance est très amusant. On ne fait que rire et faire des caricatures de nous quand on était gamins (genre : « Non mais c'est pas du jeu ! Si on recommence pas, t'es plus mon ami » et cetera).


Que de bons souvenirs !


18h. Je suis chez moi. Cet après-midi a été très divertissant. Dommage qu'il faille reprendre le lycée, demain…


Ian m'informe que Camille part lundi (demain, donc) et qu'elle reviendra à la maison pour les week-ends si elle le désire, et pendant les vacances obligatoirement.


Toute la famille mange ensemble mais par la suite, tout le monde se sépare. Camille s'enferme dans sa chambre, Papa et maman font de même… Il ne reste (encore une fois) que Ian et moi à table. On débarrasse silencieusement puis on choisit un film (« Divergente » qu'on adore tous les deux). Mais après une heure de film, je m'assoupis jusqu'à sombrer dans un profond sommeil…




CHAPITRE 4.


Je me réveille dans ma chambre. Il est 8h10. Je suis donc très en retard pour le lycée. Je me lève d'un bond, enfile les premiers vêtements que je réussis à dénicher et vais déjeuner un morceau de pain avant de partir.


Pourquoi faut-il que mon réveil me lâche juste quand je dois aller en cours ? Je n’ai vraiment pas de chance !


Il est 8h20. J'ai vingt minutes de retard, et encore, je ne suis pas arrivée. Autant rentrer au lycée à 9h, pour le cours suivant. Ils ne m'accepteront pas avant, de toute façon. Je m'arrête donc de courir et marche tranquillement. Je pense à Tristan (encore, j'ai envie de dire. Ça devient une habitude qu'il devient urgent que je perde). Il y a une citation qu'une amie m'avait fait lire sur internet qui disait : « Si tu ne peux pas sortir quelqu'un de ta tête, c'est peut-être parce qu'il est censé y rester… ». Pff… Pourquoi je pense à ça, moi ?


8h55. Je suis devant l'établissement. J'ai vraiment pris mon temps. J'en ai même profité pour acheter un cadeau à Tristan (il fête son anniversaire dans deux semaines). C'est un mug avec écrit dessus « Pour un ami formidable ». Bon, d'accord, c'est nul comme cadeau. Mais en même temps je ne sais pas trop quoi lui prendre ! Il a déjà tant de choses…


La journée se passe plus ou moins bien. J'ai eu deux interrogations surprises (une en mathématiques et une en histoire…). Je pense – ou plutôt j'espère - les avoir réussies.


Il y a une nouvelle dans le lycée. Elle s'appelle Léa. Elle est juste parfaite. Son visage est angélique : elle est brune, aux yeux bleu azur. Elle a un nez plutôt fin et un sourire radieux. Son corps… On dirait celui d'un top-model, sans rire. Elle est mince sans trop l'être, avec des belles formes (une jolie poitrine ni trop grande ni trop petite et des fesses sublimes… Non, non, je ne l'ai pas minutieusement observée…). Tout pour encore une fois me décourager d'un jour trouver quelqu'un qui pourra se contenter de moi… Puisqu'en plus, le Ciel lui a donné le don d'être gentille. Elle a donc tout pour plaire, contrairement à moi qui n'ai que la gentillesse, à la limite. Je suis jalouse, oui. Je m'en veux surtout de ne pas pouvoir être à la hauteur, même si je sais que ce n'est pas ma faute. Mais je vous rassure, je ne suis pas le genre de fille qui nuit aux autres par jalousie. Non. Moi, je m'en veux à moi-même quand je suis jalouse. Et c'est à moi-même que je nuis.


Il faut que j'arrête de penser à Tristan. Un garçon comme lui n'a rien à faire avec une fille comme moi. Il doit être avec des filles comme Léa. Moi, je ne le mérite pas. Je ferais tâche à côté de lui, il est tellement beau, autant physiquement que mentalement…


Mais comment je peux y parvenir ? Il est constamment dans ma tête, tout me le rappelle. Et sans compter qu'il cherche souvent à me parler… Je ne suis pas dans la merde, non, pas du tout !


18h. Je sors du lycée. Je m'étouffe de rire avec Pauline parce que Sophie a fait une tête vraiment étrange quand le garçon sur lequel elle avait des vues (et, soit dit en passant, à qui elle a dû parler, allez… deux fois) lui a demandé si elle voulait aller voir un film avec lui ce week-end. Sophie finit par rire avec nous.


Je tourne la tête. Et il est là. Tristan, je veux dire. Il nous attend. Je me demande ce qu'il fait ici… On le rejoint, on lui fait la bise et on commence à parler un peu tous les quatre.


Léa descend les escaliers pour sortir. Et apparemment elle connaît Tristan car elle se jette dans ses bras comme s'ils avaient été très proches dans le passé. S'ensuit le speech des retrouvailles. Mais c'est tellement dur pour moi de voir qu'il lui prête une sorte d'attention mêlée à de la fascination que j'invente une excuse et m'en vais, suivie de Pauline. Sophie, quant à elle, est rentrée en voiture, pour une fois.


– Ça va aller ? m'interroge-t-elle.


– Bien sûr, pourquoi ça n'irait pas ? rétorqué-je du tac-au-tac, presque trop rapidement pour paraître sincère.


– Tu me prends pour une imbécile ? J'ai vu comment tu les regardais tous les deux. Et ce n’était pas un regard anodin. C'était le regard de quelqu'un de blessé.


– Pourtant je n'ai pas de raison de l'être.


– Si, tu l'aimes.


– Qui ?


– Tristan, andouille !


– Non.


– Si.


– Je ne suis pas sûre.


– Moi je le suis. Écoute… C'est son ex cette fille, mais il ne se passera plus rien entre eux, ça c'est sûr.


Extérieurement, je reste de marbre. Intérieurement, je me désagrège. Si cette fille est son ex, alors je n'ai pas l'ombre d'une chance qu'il s’intéresse à moi ! Il faut vraiment que je l'oublie…


– Pourquoi ? demandé-je, pour faire comme si ça ne me faisait rien.


– Elle l'a trompé. Après ils sont quand même restés en bons termes, mais jamais il ne pourra lui refaire confiance. C'est ce qu'il m'a dit.


Je me réveille en sursaut. Je me sens immédiatement soulagée. J'ai eu tellement peur que ce soit réel ! Dire que tout cela n'était qu'un rêve. C'est la première fois que j'en fais un où les sensations sont tellement palpables qu'on se croirait dans la réalité… C'est dérangeant.


Je me prépare et pars au lycée.


La journée se passe normalement jusqu'à ce que je la vois. Léa.


Vous vous souvenez ? La fille de mon rêve… Aussi extraordinaire que cela puisse paraître, elle existe. Elle existe, et en plus, elle se trouve juste devant moi, en train de raconter à Tristan ce qui s'est passé dans sa vie depuis la dernière fois qu'ils se sont vus. Apparemment, ce sont d'anciennes connaissances…


– Et comment ça se fait que tu as changé de lycée ? l'interroge Tristan, n'ayant d'yeux que pour elle.


– J'ai simplement déménagé, répond-elle avec un large sourire.


– Ah, je vois. C'est cool d'avoir de tes nouvelles ! s'exclame-t-il en lui rendant son sourire.


C'en est trop pour moi. Beaucoup trop. Je crispe la mâchoire.


– Je dois y aller, bredouillé-je en m’éloignant, suivie par Pauline.


J'aurais préféré être seule. Pour ne pas avoir à faire semblant et pour pouvoir me laisser aller. Malheureusement, je n'aurai pas ce privilège.


– Ça va aller ? m'interroge Pauline.


– Bien sûr, pourquoi ça n'irait pas ? répliqué-je immédiatement.


L'espace d'une seconde, un sentiment de déjà-vu m'anime. Et mon rêve revient en surface. Ce sont ces mêmes scènes et mots qui se sont joués dans mon songe. Ces mêmes scènes et mots qui se retrouvent dans la réalité. Cela me fait peur.


– Tu me prends pour une imbécile ? reprend-elle. J'ai vu comment tu les regardais…


Durant tout le reste de la conversation, l'impression de déjà-vu se prolonge. Tout, à la virgule près, se passe comme dans mon rêve. J'apprends, par exemple, que Léa est bien l'ex de Tristan. Et qu'ils ont rompu car elle l'avait trompé avec un autre.


Lorsque Pauline finit par me quitter au moment où nos chemins se séparent, je suis déconcerté par ce songe prémonitoire. Avant cela, je pensais que ce genre de choses n'était que pacotilles, balivernes… Apparemment pas. Sauf si je deviens folle. Ce qui n'est pas impossible.


En rentrant chez moi, à 18h, je me sens déprimée et en colère. Presque trahie, alors que ce n'est pas le cas, puisque Tristan et moi ne sommes que des amis. Je ne comprends donc pas pourquoi je ressens ces sentiments. Je dois sûrement projeter ceux liés au départ de Camille sur Tristan…


Camille… C'était aujourd'hui, son grand départ. Je ne lui ai même pas dit au revoir ce matin. En même temps, vu l'heure à laquelle je me suis réveillée et le retard que j'avais… Je ressens pendant un instant une certaine culpabilité… Puis je finis par me dire que si elle avait vraiment voulu me dire au revoir, elle m'aurait laissé une lettre, un post-it, ou même un texto. Ce qui n'est pas le cas. Par conséquent, ne pas me dire au revoir n'a pas dû la gêner plus que ça… Ce constat me fend le cœur.


Il faut que je parle avec Ian. Lui seul me comprend. Peut-être que je pourrai… Je ne sais pas, lui demander des conseils pour oublier Tristan et Camille… Aujourd'hui, il est censé rentrer tard, car il sort avec Lola - soit dit en passant, je suis vraiment heureuse pour lui qu'il ait trouvé quelqu'un. Il le mérite. J'espère qu'elle mesure la chance qu'elle a d'avoir un petit copain aussi fabuleux que lui, et qu'elle ne lui fera aucun mal – donc je ne pourrai pas lui parler. Je vais devoir me montrer patiente.


20h. Je viens de terminer mes devoirs. Maman et papa m'appellent à table. Je sors donc de ma chambre et m'assois à leurs côtés. Quand j'y pense, depuis que Camille a penché du mauvais côté, mes parents n'ont plus vraiment de lien avec Ian et moi. On ne parle que des choses nécessaires. On vit ensemble, mais en même temps on vit séparément. C’est comme si toute leur attention s'était tournée vers elle, et comme s'ils nous avaient oubliés. Je ne leur en veux pas… C'est juste qu'ils auraient pu… je ne sais pas… essayer de voir comment Ian et moi on vivait la chose, comment on allait, si on avait besoin d'un soutien, d'une aide… Je me demande s'ils nous aiment toujours autant qu'avant… Mais oui, c'est évident… Hein ? De toute façon, je ne vais pas le leur demander. Et puis, cela n'a pas dû être facile pour eux non plus, toutes ces histoires…


Après le dîner qui s'est déroulé dans le silence (si l'on exclut les quelques remarques sur la qualité du repas), je vais dans ma chambre.


Dring. C'est mon téléphone. Je n'ai pas vraiment envie de parler à qui que ce soit, là, maintenant. Mais je vais quand même vérifier qui tente de me joindre, au cas où ce serait important.


Tristan. C'est le nom qui s'affiche sur mon écran. Je décroche… Je ne décroche pas… J'hésite. Et s'il avait compris que le voir avec Léa me rendait triste ?


Je finis par décrocher tout de même. On ne sait jamais, c'est peut-être pour quelque chose d'important…


– Allô ?


– Taylor ?


– Oui ?


– Ça va ?


Gros blanc. Sûrement parce que je suis fatiguée de mentir. Mais je m'y résous quand même.


– Oui.


– T'es sûre ?


– Pourquoi ça n'irait pas ?


– Je sais pas… T'étais bizarre tout à l'heure, quand t'es partie…


– J'avais juste besoin… de parler avec Pauline.


Je suis fière. J'ai trouvé un bon argument !


– Ah, ok. Du coup je n'ai pas eu le temps de te proposer quelque chose… En fait c'est un peu pour ça que je suis venu vous rejoindre au lycée…


Mon cœur s'emballe. Allez, c'est reparti ! En une fraction de seconde, il m'a totalement fait oublier l'épisode de la fin d'après-midi ! Ce n’est pas possible, comment fait-il ?


– Je t'écoute, dis-je avec un peu trop d'enthousiasme à mon goût.


– Je voulais savoir si ça te dirait… enfin, je ne sais pas mais aux prochaines vacances, ça me ferait plaisir si… tu venais avec moi… enfin, avec nous… au chalet de Pauline.


Je ne saurais décrire le sentiment qui m'anime à ce moment précis. Un mélange d'excitation, de soulagement et de bonheur. Et de peur aussi, encore. C'est sûrement pour cela que je mets quelques secondes à répondre.


– Oui, ça me ferait très plaisir. Il faut juste que je voie ça avec mes parents et après je te dirai.


Même derrière le téléphone je peux voir son sourire.


– Super. Bon, forcément, il y aura Pauline-l'espionne-en-chef…


– Oui, ça va être super. En espérant qu'elle nous lâche un peu.


Il rit.


– Ouais, sinon elle risque d'être encore une fois dupée par nos farces ! Désolé, je dois te laisser mais… on se voit ce week-end ?


– Ok.


– Cool.


Je ris intérieurement. On dirait qu'il ne veut pas raccrocher.


– Bonne nuit, Tristan. Fais de beaux rêves.


– Toi aussi.


Je raccroche.


Rappelez-moi pourquoi j'ai accepté tout ça ? Ah, oui… Parce qu'il a une emprise folle sur moi…




CHAPITRE 5.


Le reste de la semaine passe à une allure folle. Entre les cours, les devoirs, les amis, la famille (enfin, ce qu'il en reste)… Et c'est déjà le week-end ! J'ai pensé toute la semaine à ce que Tristan et moi pourrions bien faire. Il m'a dit que ce serait une surprise, de quoi attiser ma curiosité et faire monter en moi une excitation qu'il ne doit pas mesurer. Mais bon, je vais devoir attendre demain (samedi).


Ce soir, je vais dormir chez Pauline (je vais donc aussi voir Tristan). Et demain soir, Sophie m'a invitée chez elle pour qu'on puisse parler de son après-midi au cinéma avec Théo, son prétendant. Pauline devait venir aussi, mais elle est invitée à l'anniversaire de sa cousine… D'ailleurs, elle nous a fait jurer (pas promettre, jurer !) qu'on lui raconterait tout ce qu'on aura dit dans la soirée le lendemain, par téléphone. Elle ne changera jamais !


18h30. J'arrive chez moi. Ian m'attend. Il veut que nous parlions. Depuis que je lui ai demandé si je pouvais aller au chalet de Pauline cet hiver avec Tristan (bien entendu, j'ai aussi demandé à mes parents qui, après y avoir réfléchi, ont finalement accepté), il est devenu assez lourd (bon, je ne lui en veux pas le moins du monde, c'est mignon et cela montre qu'il tient à moi). Et vu que ce soir je vais chez Pauline et qu'il sait que Tristan habite chez elle, il désire me parler. Pitié, que la discussion n'aille pas au-delà des « câlins » et « bisous »…


– Ah, je t'attendais ! s'exclame-t-il, tout sourire.


Ça s'annonce mal, étant donné l'expression malicieuse de son visage. Il sait que je déteste parler de tout cela. Lui n'a aucun problème pour échanger sur le sujet, tant que ses sentiments restent en dehors.


– Tu m'étonnes… lui dis-je en souriant.


– Bon, alors. Ce Tristan. Vous êtes ensemble depuis longtemps ?


– Combien de fois il faut que je te dise que nous ne sommes PAS ensemble ?


– Ouais, c'est ça. Et après il t'invite au cinéma, au chalet de ta meilleure amie…


– Bah… Faut croire que oui.


– Pourquoi tu t'évertues à me mentir ?


– Ian, dis-je sérieusement en le regardant dans les yeux, je te jure que nous ne sommes que des amis.


Il me regarde tout d'abord d'un air sceptique, puis finit par capituler.


– Bon, admettons. Mais ça va venir, non ? Vous allez vous mettre en couple.


– Je ne sais pas, c'est compliqué…


– Développe.


Qu'est-ce qu'il peut m'énerver à se mêler de ma vie comme ça ! Est-ce que je lui demande, moi, comment ça se passe avec Lola et ce qu'ils font ? Non ! En partie parce que Ian est TRÈS à l'aise lorsqu'il s'agit de parler de choses « personnelles », si vous voyez ce que je veux dire – excepté pour ce qui est de nous dévoiler l'identité de ses copines ou de ses réels sentiments, comme je vous l'ai déjà dit… Et je n'ai aucune envie d'en avoir le détail.


– Je l'aime beaucoup, finis-je par dire, mais il est trop bien pour moi. Il ne peut pas s'intéresser à une fille comme moi.


– Dis pas ça ! Il n'est pas du tout trop bien pour toi ! T'es super, moi je trouve !


– C'est gentil mais t'es mon frère, alors normal que…


– Tututut ! Y a pas de mais !


– Ok, capitulé-je en levant les yeux au ciel.


– Bon, je te donne ça.


Et là, le moment le plus gênant de TOUTE ma vie… Mon frère… me passe… un préservatif ! Non mais je rêve ! Pitié, dites-moi que je suis encore dans un de ces rêves bizarres ! N'importe quoi ! Comme si à mon âge… un garçon et moi… Beurk ! Je ne crois pas, non !


Je dois faire une tête tellement étrange qu'il s'empresse de rajouter :


– Non mais c'est juste au cas où… Tu sais, ça ne se prévoit pas, ce genre de truc, et parfois on se dit que c'est pas demain la veille qu'on le fera mais ça arrive… Et mieux vaut être protégé.


– Et tu crois vraiment que je suis débile au point de vouloir faire ça… chez ma meilleure amie ? répliqué-je, choquée.


– Moi, je dis, on sait jamais, déclare-t-il en levant les mains au niveau des épaules.


– Ok. Ben, merci de t'inquiéter mais je ne pense pas que ça arrivera de sitôt.


– Ok. En tout cas, si t'as des questions…


– D'accord, on va s'arrêter là, hein ? Je t'en supplie !


Je me mets à genoux devant lui.


– Ok, dit-il en riant. Aller, file chez Pauline. Passez une bonne soirée.


– Merci. À toi aussi avec Lola !


– Merci !


Je me sauve.


Oh… Mon… Dieu ! J'ai rêvé ou mon frère a vraiment voulu me faire un speech sur ce que font une fille et un garçon avec un taux d'hormones trop important dans le sang ? J'implore le ciel pour que ça ne se reproduise pas !


19h30. A table, chez ma meilleure amie. Je n'arrive toujours pas à me remettre de la discussion que j'ai eue avec Ian. C'est débile, je sais, mais c'est comme ça.


La mère de Pauline me sort de mes pensées :


– Alors, ça fait combien de temps que vous êtes ensemble ? me demande-t-elle en finissant de servir à manger à tout le monde.


Option 1 : Pauline lui a raconté des salades sur mes relations amoureuses.


Option 2 : elle me confond avec Sophie, qui sort avec Théo depuis peu, ce que je ne prendrais pas très bien, étant donné qu'elle me connaît depuis 10 ans… Ce qui signifierait qu'elle n'en a rien à faire de moi… Ce que je prendrais plutôt mal.


– Je ne suis pas en couple, répliqué-je.


– Ah bon ? m'interroge-t-elle, son regard oscillant entre Tristan et moi. Je croyais que tous les deux vous étiez ensemble…


Non mais ce n’est pas vrai ! Après mon frère, la mère de Pauline ! Mais pourquoi ils croient tous ça ? MOI et TRISTAN égal IMPOSSIBLE ! Non mais ils ne voient pas qu'il est trop bien pour moi ?!


– À croire que j'avais tort, conclut-elle, voyant que personne ne relevait.


Je commence sérieusement à me demander s'il n'y a pas un complot contre moi pour tenter de me faire croire que je pourrais un jour arriver à la cheville de ce mec… Oui, je suis un peu paranoïaque parfois.


20h30. Je suis avec Pauline, dans sa chambre. Tristan ne s'est pas incrusté avec nous, ce qui soit dit en passant me paraît assez louche.


Nous discutons de Lucas. Elle ne parvient pas à être normale avec lui. Hier, par sms, au lieu d'avoir une discussion ordinaire (ce mot n'existe pas pour elle quand il s'agit d'un mec), voici ce qui s'est passé :


P : Coucou.


L : Coucou.


P : Lucas, à quand remonte ta dernière diarrhée ?


L : … ? Hein ?


Là, on ne voit pas ma tête ni ma réaction à ce qu'elle est en train de me raconter… mais je peux vous assurer que je suis pliée en deux de rire ! Pauline l'est encore plus que moi.


On doit être vraiment bruyantes, car Tristan entre dans la chambre et nous demande ce que nous avons.


Pauline et moi tentons tant bien que mal de lui expliquer sans rire toute l'histoire, mais c'est peine perdue.


Cinq minutes plus tard, après s'être calmées, on lui raconte enfin. Et maintenant c'est à Tristan de pleurer de rire.


– Non mais t'es pas sérieuse ? Tu ne lui as pas vraiment dit ça ? demande Tristan à Pauline.


– Bah si ! Je ne savais pas quoi dire d'autre !


– Ben tout sauf ça ! Là t'as dû lui faire peur… Enfin, moi, perso, si une fille que je connais à peine me disait ça…


– Et ben quoi ?


– Ben ça me ferait peur et ça ne me donnerait pas envie d'aller lui parler !


– Sinon t'as qu'à lui dire que ta cousine de 11 ans a pris ton tel et a voulu te faire une farce en envoyant ça, interviens-je.


– Ah ouais ! T'es pas conne ! Mais comment elle pourrait savoir son nom ?


– Bah c'est écrit en haut de la discussion…


Je ris.


– Ah. Oui. Effectivement. Bon, je lui envoie ça, merci ! s'exclame ma meilleure amie.


– De rien. Sinon, Tristan, tu ne veux toujours pas me dire ce qu'on fera demain aprèm' ?


– Non, pas vraiment. Je préfère garder le suspens… Bon, t'attends pas à un truc énorme, mais voilà…


– Je peux même pas avoir un petit indice ?


– Hum… Disons que c'est quelque chose que tu dois voir et savoir pour plus me connaître.


– Ok, ça m'aide vachement !


– C'est tout ce que tu sauras. Allez, fais pas la tête !


– Je ne fais pas la tête, répliqué-je en faisant la moue.


– Si, tu fais la tête, je le vois, dit-il en me caressant tendrement la joue.


La situation devient légèrement ambiguë… Je souris bêtement. Et ça m'énerve. Mais je ne peux pas m'en empêcher, c'est plus fort que moi. Je ne comprends vraiment pas pourquoi il a une telle emprise sur moi ! Grr !


– J'adore quand tu souris.


Il rougit. Et je trouve ça tellement mignon. Sophie nous regarde attentivement, comme si elle regardait une comédie romantique au moment où les deux amants se déclarent leur flamme.


– Désolé, c'est sorti tout seul… se reprend-il. Oublie.


– Hum hum… dis-je en souriant.


Pourquoi je souris encore ? C’est pas vrai, ça !


– Quoi ?


En plus, il le remarque…


– Ah mais rien ! J'ai rien dit ! m'exclamé-je en levant les bras en signe d'innocence.


– Mouais, tu te fous de ma gueule.


– Ah ça non, t'y es vraiment pas.


– Alors ça voulait dire quoi ce « Hum » ?


– Je préfère garder le suspens.


– Ah. ah.


– Allez, fais pas la tête !


On rit tous les trois.


Cinq minutes plus tard.


– LUCAS !!!!! s'exclame soudainement Pauline.


Tristan et moi faisons un bond de dix mètres tellement son cri nous surprend.


– Quoi Lucas ? l'interroge-t-on en cœur.


– IL M'A REPONDU !!!


Le regard de Tristan et le mien se croisent une seconde.


– Et ?


– Il m'a dit qu'il comprenait et qu'il ne fallait pas que je lui en veuille parce qu'elle est encore jeune.


Au moment où elle dit cette phrase, Pauline se met à sautiller partout dans la pièce.


– Tu nous as fait peur pour ça ? l'interroge Tristan.


Elle s'arrête brusquement, réfléchit une seconde puis déclare :


– Bah oui, écoute ! Oui !


On rit tous les trois.


On passe le reste de la soirée à parler de tout et de rien puis on finit par installer le matelas de Tristan en face du mien. Et on parle jusqu'à ce que chacun sombre dans un profond sommeil (moi la dernière, comme à mon habitude…).




CHAPITRE 6.


8h12. Je me réveille. Tôt, pour la énième fois. Je m'assois sur mon lit et tente d'y voir clairement. Ma vision est, pendant quelques secondes, brouillée, sûrement parce que je n'ai une fois de plus pas assez dormi.


Pauline est profondément assoupie, tout comme Tristan d'ailleurs. Il est tellement beau et mignon… C'est la première fois que je le vois dans un état de sommeil. Normal en même temps, puisqu'on ne vit pas ensemble. Pourquoi vivrait-on ensemble d'ailleurs ? Bon, ok je m'enfonce…


Je viens de me rendre compte qu'il était torse nu. PUTAIN MAIS POURQUOI IL A ENLEVÉ SON TEE-SHIRT ? Il veut ma mort ou quoi !


L'oublier, Taylor, l'oublier. Je me lève non sans peine pour ne pas être soumise à la tentation de l'admirer encore.


Je vais tout d'abord dans la salle de bain pour m'habiller. Puis, je rejoins la cuisine, encore sombre à cause des volets fermés. Je m'achemine vers la table où j'ai laissé mon téléphone. J'ai cinq appels en absence. De Ian. Ce n’est pas bon signe… Pas bon signe du tout. Sans compter que ses appels sont tous tardifs et qu'il a l'habitude de ne pas m'appeler passé minuit…


Je décide de l'appeler.


– Taylor ? me répond-il d'une voix fébrile.


– Ian, qu'est-ce qui se passe ?


Je commence sérieusement à m'inquiéter. Rien qu'à sa voix je comprends que quelque chose ne va pas.


– C'est… C'est… C'est Lola.


Je l'entends gémir un instant puis se reprendre.


– Quoi, Lola ? Il lui est arrivé quelque chose ? Elle t'a fait du mal ?


J'essaie vraiment de me contenir, mais c'est plus fort que moi. Je sens que je vais exploser. Si cette fille a touché ne serait-ce qu'un cheveu de mon frère, elle aura affaire à moi, je vous le dis ! Et s'il lui est arrivé quelque chose, je vais regretter ces dernières pensées.


– Elle… Elle s'est servie de moi pour se rapprocher de Baptiste, tu sais, un ami que je t'avais présenté ? Elle m'a dit qu'elle ne m'avait jamais aimé, et… et que je ne suis qu'un pauvre naïf, et… je sais plus où j'en suis…


C'est officiel : je déteste cette fille.


– Ian, calme-toi. Cette fille n'est qu'une… Je ne dirai pas le mot mais tu m'as comprise ! Elle ne méritait même pas que toi tu l'aimes ! Et tu n'es pas naïf, parce que les filles comme ça savent très bien jouer la comédie.


Je marque une pause. Je l'entends renifler.


– Et Baptiste, qu'est-ce qu'il a fait quand il l'a appris ? demandé-je d'une voix douce.


Oui, bon. Je ne suis pas très forte pour réconforter. D'ailleurs, je me demande pourquoi mon frère m'appelle moi… Ah oui. Parce que mes parents ne sont jamais disponibles.


– Il lui a dit de ne plus jamais nous adresser la parole. Et après on est partis. Pourtant, lui aussi, il avait des vues sur elle avant…


– Eh bien lui, c'est un vrai ami. Et, je sais que c'est dur, mais ne laisse jamais une fille te faire croire que tu es nul, parce que toi, Ian, tu es une perle rare. Toutes les filles aimeraient avoir un mec comme toi. T'es tellement gentil, serviable, drôle, beau… et j'en passe. Alors je sais que c'est dur, mais il ne faut pas que tu perdes ta confiance en toi pour elle.


Je m'épate moi-même. Je ne sais pas comment j'ai fait pour sortir un truc digne d'une fille qui sait bien réconforter !


– Merci, mais c'est plus facile à dire qu'à faire…


– Je sais bien… Bon, je rentre à la maison.


– Non, non, surtout pas. Je ne veux pas te gâcher ta journée…


– Ian, t'es mon frère et t'as besoin de moi, là, maintenant. Alors que ça te plaise ou non, je rentre à la maison.


– J'accepte à une condition.


– Laquelle ?


– Promets-moi d'aller avec Tristan cet aprèm'.


– Ian, t'as besoin de moi…


– Si tu n'y vas pas, je vais me sentir encore plus mal…


– Bon, d'accord. Mais je passe la matinée avec toi.


– Ok.


– A tout de suite.


Je raccroche. Je suis tellement en colère contre cette Lola ! Elle a de la chance que je ne sache pas à quoi elle ressemble parce que sinon elle aurait été mal !


Tristan arrive derrière moi. Il voit tout de suite que je suis contrariée.


– Qu'est-ce que tu as ? me demande-t-il.


– Une conne fait souffrir mon frère.


– Ouh là. Pour que tu dises ça c'est qu'elle t'a vraiment énervée ! Qu’est-ce qu'elle lui a fait ?


– Elle lui a fait croire qu'elle l'aimait pour approcher son pote. Sympa, hein ?


– Effectivement… Elle devrait avoir honte.


– Je ne te le fais pas dire. Je vais rentrer chez moi. Faut que je réconforte mon frère.


– Donc on ne se voit pas cet aprèm' ? Je comprendrais si c'est le cas, t'inquiète pas.


– Si, mon frère a insisté pour que je ne reste pas cloîtrée avec lui toute la journée… J'en ai juste pour la matinée. Tu passes me prendre à 14h ?


– Ok, à toute. Et dis à ton frère que je lui souhaite de trouver la bonne personne.


– Ce sera fait, merci, c'est gentil.


Je cours jusqu'à l'arrêt de bus, sous une pluie battante. Manque de chance, son abri ne possède plus de toit… Sûrement encore une blague de jeunes idiots. Je vais attraper froid. Comme si en plus de tout ce qui s'est passé et se passe dans ma vie, j'avais besoin de tomber malade ! Il faut que je me calme. Que j'arrive de bonne humeur à la maison pour pouvoir remonter le moral de Ian le plus possible.


Des mains se posent sur mes épaules. Je fais un bond en hurlant et en repoussant de toutes mes forces la personne qui m'a touchée. Quand je me retourne pour la regarder, je me rends compte que c'est Tristan, toujours en pyjama, ne portant qu'une veste imperméable (et transparente, je tiens à préciser) en guise de haut. Je pense qu'il le fait exprès. Et ça m'énerve. Ça m'énerve que cette vision me plaise autant.


– Wow doucement, c'est moi ! me rassure-t-il.


– Oui, désolée. C'est un réflexe… Je t'ai ni entendu ni vu arriver, alors…


– Désolé. Je venais juste pour t'apporter ça.


Il me tend un imperméable fourré. Une délicate attention. Décidément, il ne fait que marquer des points… Après ça, comment vous voulez que je me convainque de ne pas l'aimer ?


– Oh… Ben… Merci, c'est très gentil.


– De rien, c'est normal. Tu veux que j'attende avec toi ?


Je dois rêver. Il ne vient pas de me proposer d'attendre avec moi sous la pluie quand même… Si ?


– Non, t'inquiète pas, dis-je. Ça va aller. Rentre, tu vas attraper froid.


– Comme tu veux. Bon bah, à cet aprèm', alors.


– Ouais, à toute.


Je le regarde s'éloigner. Juste quand il n'est plus dans mon champ de vision, le bus arrive. Synchrone.


9h15. Je franchis le seuil de la porte. Mes parents sont partis tôt ce matin. En voyage d'affaire (ou amoureux, à voir) encore une fois. Ian est donc seul quand j'arrive.


Il est assis dans le canapé, en pyjama, les cheveux en bataille, les yeux rouges de fatigue et d'avoir trop pleuré. Je n'ose pas imaginer la nuit qu'il a dû passer. Décidément, il les enchaîne !


– Hey, commencé-je.


– Hey.


Blanc. Bon, il faut trouver un truc à dire…


– Comment tu te sens ?


Oui, ok, c'est nul et je connais déjà la réponse, mais rien d'autre ne m'est passé par la tête !


– Mal. Très mal, me répond-il.


– Bon, alors attends.


Je vais dans la cuisine, saisis un pot de Nutella et prends au passage notre film préféré dans un des placards à la sortie du salon. Je sais, c'est assez banal comme moyen pour remonter le moral… Mais si ça marche chez les filles, ça devrait aussi le faire chez les garçons, non ? En tout cas, je l'espère.


En me voyant revenir avec toute ma panoplie, il rit faiblement.


– T'es sérieuse ?


– Bah oui, pourquoi ?


– Je ne sais pas… Ton plan, c'est de me faire grossir pour qu'aucune fille ne daigne m'approcher à l'avenir ?


Maintenant c'est moi qui ris.


– Non, bien sûr que non. Mais ça fait toujours du bien, un peu de douceur…


J'agite le pot ouvert devant son nez, ce qui devrait le faire craquer.


– Oh et puis merde ! s'exclame-t-il.


Il saisit le pot et commence à se goinfrer avant même que le film ne commence.


J'espère qu'il s'en remettra vite… Je déteste le voir mal et pessimiste. Ça, c'est moi. Lui, il est optimiste et drôle en général. Autrement dit l'opposé de ma personne.


Et je ne veux surtout pas qu'il se transforme en moi. Quelle horreur ! D'ailleurs, je me demande comment mes proches réussissent à m'aimer… Enfin s'ils m'aiment vraiment… Mais bien sûr qu'ils m'aiment. Hein ? Il faut vraiment que j'arrête d'imaginer le pire constamment.


11h01. Le film vient de se terminer. Ian s'est endormi la tête sur mes genoux au bout d'une heure. Le pauvre, il doit être tellement fatigué…


Heureusement que j'avais prévu le coup en prenant mon téléphone près de moi. J'en profite pour envoyer un sms à Pauline afin de lui expliquer en détail la raison de mon départ.


12h16. Ian se réveille enfin. Il a meilleure mine. Je décide d'aller préparer son plat préféré : pâtes à la crème aux lardons.


Il se met à table et me regarde.


– Merci, Taylor. D'être là et tout…


– T'as pas à me remercier. C'est normal.


Et je le pense.


– Merci quand même, insiste-t-il.


Je souris.


– A table !


13h45. Ian est dans sa chambre et écoute de la musique. Moi, j'hésite à me maquiller, puis me résous à rester naturelle. En revanche, je décide de changer de tenue. J'opte pour une petite robe bleue avec des collants noirs.


Bah quoi ? J'ai tout à fait le droit d'avoir envie d'être élégante, pour une fois ! Rien à voir avec Tristan…


14h00. Il est devant la porte. En voiture. Je ne l'avais jamais vu au volant. Il n'a que 17 ans et il conduit une voiture ? Peut-être ai-je mal compris son âge…


J'entre dans l'auto.


– Je ne savais pas que t'avais ton permis, déclaré-je.


– Maintenant tu le sais, me dit-il en souriant.


– Tu n'as pas 17 ans ?


– Si… Je suis censé conduire avec quelqu'un de majeur. Mais je n'avais pas envie d'être surveillé avec toi.


J'acquiesce sans relever.


La voiture démarre. Je crois qu'il me reluque. Avec un sourire en coin en plus. Et merde. Pourquoi me suis-je habillée comme cela, au juste ?


– T'es sublime dans cette robe, me dit-il.


Je ne sais pas quoi répondre à ça. Comme à la plus part des compliments que l'on me fait. Alors je le contredis puis le complimente à mon tour.


– Merci mais non, toi aussi t'es… euh… en beauté.


Il rit. Et voilà, je me suis encore ridiculisée ! Ce n'est pas possible ! Je suis un cas !


– Merci, répond-il.


– Alors, où on va ? demandé-je, tentant de changer de sujet.


– Dans mon ancienne maison.


– Quoi ? Enfin, t'es sûr que… tu veux y retourner ?


– Oui. Il faut que tu saches tout.


– Pourquoi ?


– Parce que sinon tu ne pourras jamais me connaître vraiment et me comprendre. En plus, tôt ou tard, il aurait fallu que je t'en parle. Alors autant le faire maintenant.


– Ok.


Je me demande à quoi elle ressemble, son ancienne maison. Et s'il ne va pas craquer lorsqu'il va ressasser tous ces souvenirs. Mais surtout, je m'interroge sur ce qu'il va m'apprendre sur sa vie… Et je me demande si je devrais avoir peur.




CHAPITRE 7.


14h40. On se gare devant une villa de campagne, située ni trop loin ni trop près de la ville. Je suis surprise de son immensité (trois étages, avec un jardin d'au moins 200m2). Ses murs sont bleus, tout comme les yeux de Tristan. Quelques tâches, marques du temps, obscurcissent un peu certaines façades. La maison n'a pas dû être entretenue depuis un moment. Ce qui se comprend.


Tristan coupe le moteur. Il voit que j'examine tous les éléments avec attention.


– Oui, elle n’a pas été nettoyée depuis belle lurette, m'explique-t-il. Faudrait que je m'y mette, d'ailleurs.


Je lui souris. Je me demande ce qu'on fait là. Pourquoi m'a-t-il emmenée ici ? Qu'est-ce que cette maison représente pour lui ? Autant de questions qui restent en suspens. Du moins pour le moment.


J'attends patiemment qu'il trouve le courage de parler, car sans même qu'il me le dise, je sais que ce qu'il s'apprête à me raconter n'est pas facile à confier.


– Viens. Suis-moi, m'intime-t-il.


Il ouvre la portière et se dirige vers la villa. Il sort un trousseau de clefs de la poche de sa veste et ouvre la porte d'entrée, puis il m'invite à entrer et m'indique le chemin du salon. À mon grand étonnement, l'intérieur de la maison est impeccable. Tout est en ordre, tout est propre, tous les meubles sont là. Comme quoi l'habit ne fait pas le moine. Il me demande de m’asseoir sur le canapé, et me rejoint après hésitation. Je vois dans ses yeux de la douleur et du chagrin. Et je commence à réellement m'inquiéter…


J'aimerais tellement empêcher qu'il ressente tout cela…


– Avant l'incident, on vivait ici, commence-t-il. Papa, maman – sa voix se brise – et moi. On était heureux. Tu ne peux pas savoir à quel point on l'a été. On ne s'en rendait même pas compte, comme toutes les personnes qui n'ont jamais été réellement malheureuses. On avait nos habitudes. Les vendredis soirs, on regardait tout le temps un bon film devant la télé, tous ensemble, et le samedi midi, mam… maman nous préparait toujours des crêpes qu'elle savait si bien faire.


Je vois ses yeux commencer à s'imbiber d'eau. Je dépose ma main sur la sienne pour l'encourager. Il la saisit et la serre, puis me regarde en s'efforçant de sourire.


– Et un jour, maman est revenue du médecin, complètement effondrée. Elle criait : « J'ai un cancer, Paul, j'ai un cancer ! Mon Dieu, je vais mourir ! » C'est à partir de ce moment-là que tout s'est obscurci. Maman s'affaiblissait de jour en jour, papa a commencé à boire. Puis un jour, par un matin glacial de novembre, je me suis réveillé et… elle n'était plus là. Papa pleurait dans la cuisine. Il m'a expliqué qu'elle nous avait quittés dans la nuit, et qu'elle l'avait chargé de me dire qu'elle m'aimait et qu'elle serait à jamais à mes côtés.


Il marque une pause.


– Au lieu d'arrêter de boire comme je pensais qu'il allait le faire, papa a continué. Parfois il rentrait, complètement bourré. Et il me frappait, déclare-t-il d'une voix frêle. Il disait qu'il me détestait parce que je lui rappelais trop maman. Et le matin, il ne se rappelait de rien. Comme si cet épisode ne s'était pas passé. Alors tous les soirs, je restais dans ma chambre pour éviter de me faire frapper, même si parfois cette technique ne marchait pas.


« Je ne me rappelle plus très bien comment, mais il a fini par comprendre qu'il me battait. Il me semble que c'est à cause des hématomes qui surgissaient d'une nuit à l'autre sur mon corps. Il s'en est tellement voulu, tu ne peux pas savoir. J'ai cru qu'il allait se tuer. Il s'est confondu en excuses et m'a promis de ne plus jamais recommencer. C'est pour tenir cette promesse qu'il m'a envoyé chez Pauline. Maintenant, je crois qu'il suit une thérapie pour décrocher de l'alcool.


Une larme, puis deux roulent sur mes joues. Je n'ai pas pu les contenir. Je le prends dans mes bras et il se met lui aussi à pleurer silencieusement.


17h00. De retour chez moi après cet après-midi révélateur. Jamais je n'aurais imaginé une chose pareille. Il se faisait battre, putain. Et il a quand même réussi à tout me balancer sans fondre en larmes à chaque phrase.


Là, maintenant, je ressens plusieurs sentiments. De la colère envers la vie, qui a été si dure une fois de plus. De la tristesse parce que tout cela l'a brisé intérieurement et laissera une trace indélébile en lui pour toujours. De la stupéfaction car j'ai été surprise de toutes ces confidences. Et enfin une sorte de rage qui me donne envie de me battre pour le rendre heureux et éviter qu'il ne souffre encore. En tant qu'amie, je lui dois bien ça.


Quand je franchis le seuil de la porte, Ian est sur le canapé. Il regarde dans le vide. Je devine qu'il est dans ses pensées.


– Salut, dis-je pour le prévenir de ma présence.


– Oh. Salut, répond-il en me regardant.


– Alors, comment tu vas ?


– Pas beaucoup mieux, malheureusement…


Traduction : pas mieux du tout.


– C'est normal. T'as fait quoi cet aprèm' ?


– Rien.


– Ian, c'est pas en passant tes journées à ressasser des souvenirs et je ne sais quoi d'autre que ça s'arrangera. Il faut que tu te changes les idées.


– Je ne savais pas quoi faire.


– Et moi je savais que je n’aurais pas dû te laisser seul.


– Mais si… Au fait, c'était bien ?


Que répondre à ça ? Oui car j'ai appris à mieux connaître Tristan. Mais non parce que tout ce qu'il m'a dit m'a bouleversée.


De plus, je ne peux pas raconter à Ian tout ce que je sais désormais à ce sujet. Donc, je lui réponds :


– Oui, c'était cool.


– Vous avez fait quoi ?


Il me lance un regard perçant. Pour me faire rire sûrement. Mais je ne suis vraiment pas d'humeur… Alors je fais semblant : je souris et j'émets un couinement.


– Rien de spécial, on a parlé.


– Tiens donc, vous avez parlé.


– Oui.


– Hum.


– Tu ne me crois pas ?


– Si si.


Il continue à me fixer du même regard. Je souris pour ne pas qu'il se vexe et prétends devoir préparer son dîner (ce qui soit dit en passant n'est pas faux puisque je dois ensuite partir chez Sophie).


19h00. Je finis d'expliquer à Ian ce que je lui ai préparé comme repas et me mets en route.


19h26. J'arrive chez Sophie, qui m'accueille à bras ouverts, tout excitée. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens qu'elle a plein de choses à me raconter !


20h15. Nous venons de finir de manger. Sophie me harcèle pour que je me dépêche de finir mon plat. Elle ne tient plus en place tellement elle a hâte de me raconter son après-midi ciné avec le beau Théo. Car, soyons clair, il est loin d'être moche ! Blond, aux yeux noisette, grand, musclé… Bref, tout ce que Sophie et de nombreuses filles adorent !


20h16. On est dans sa chambre (oui, j'ai terminé mon yaourt en une minute, mon record). Elle m'indique son lit afin que je m'y asseye.


– Alors voilà, commence-t-elle. Comme tu le sais, je suis allée au ciné cet aprèm' avec Théo. Donc on se retrouve devant chez moi, on se dit bonjour normal, on va au ciné, on prend la place, tout ça. Et je lui demande de choisir où on se met. Et il choisit au fond, tu vois. Genre pour être discrets au cas où on s'embrasse, quoi ! Dès qu'il a choisi l'endroit, ça m'a sauté aux yeux ! Bon, je me reconcentre. Donc, après on a parlé le temps que le film commence. Ensuite le film a commencé. Et vers la fin du film - je précise que c'était un film d'action fantastique - y'a une scène où la fille retrouve son chéri et ils s'embrassent. Et genre pendant cette scène, il me prend la main, il me regarde dans la pénombre et là… Il m'embrasse !


– Sérieux ?!


– Oui !


– Je suis trop contente pour toi !


– Donc vous sortez ensemble ? lui demandé-je avec le même entrain qu'elle.


– Oui !


– Cool !


– D'ailleurs, regarde ce qu'il vient de m'envoyer par texto. « Juste pour te dire que cette séance ciné était super. T'es top. Je t'aime. Bonne nuit ».


– Ooooh ! C'est chou !


– Ouais !


Je ne veux pas lui gâcher sa joie pour le moment. C'est pour cela que je me retiens de la mettre en garde face à ce genre de mecs aux belles paroles dès le début d'une relation, et charmeurs de filles. Surtout que j'ai entendu des trucs pas très nets sur lui… Mais après tout, ce ne sont que des rumeurs… Mais qui lui dit qu'il est sincère ? Ou même qu'il ne sort pas avec une autre fille en même temps ? Je sais bien que je vois souvent – bon, ok, ok, tout le temps - les choses en noir mais là… je ne sais pas… je ne le pense pas simplement, je le sens. Comme si c'était un mauvais pressentiment.




CHAPITRE 8.


8h01. Réveillée. Pourtant nous nous sommes couchées tard hier (3h du matin). Oui, je sais, ce n’est pas prudent parce que vu que j'ai du mal à dormir, ces heures ne pourront pas être rattrapées. Mais à quoi sert le week-end si ce n'est à se faire plaisir et à passer du temps avec ses amis ?


Nous avons parlé de Théo pendant des heures… puis, parce que Sophie avait envie de m'embêter (pour ne pas dire autre chose), elle a dévié le sujet sur Tristan. Aucun rapport étant donné qu'on est juste amis. Je ne comprends pas pourquoi tout le monde croit qu'on s'aime ou, pire encore, qu'on est en couple. Comme si on allait bien ensemble. Bon, tout le monde le dit. Alors je commence à me poser des questions. Mais il ne faut pas. Je n'ai pas la moindre chance avec lui. Et puis, être son amie me suffit. Du moins pour le moment.


9h15. Sophie vient de se réveiller. On déjeune tranquillement. Elle me propose ensuite qu'on aille se doucher, étant donné qu'hier, on a oublié.


Je vais donc dans la salle de bain adjacente à sa chambre tandis qu'elle m'attend sur son lit.


Je suis tranquillement sous la douche quand elle commence à s'agiter derrière la porte. « T'as un message de Tristan ! » répète-t-elle en boucle. Je la préviens que si elle continue, elle va réveiller tout le monde… Elle s'arrête.


9h35. J'ai terminé. A peine suis-je sortie de la salle de bain que Sophie me saute dessus ! Elle me tend mon téléphone.


Et elle attend patiemment que je lui lise le message, contrairement à Pauline qui l'aurait, elle, déjà lu il y a belle lurette.


Je lis à voix haute :


« Salut ! Comment tu vas ? Juste pour te dire que tu me manques déjà. Et aussi que j'espère que je t'ai pas trop rendue triste hier… C'était vraiment pas le but. Bref. On se voit bientôt ? Bye. ».


– Te rendre triste ? De quoi il parle ? m'interroge Sophie en fronçant les sourcils.


– Rien d'important. C'est un secret qu'il m'a révélé et qui m'a fait de la peine, c'est tout.


– Ah, ok… Je suppose que tu ne peux pas me le dire, dit-elle dans un soupir. Il est quand même trop mignon avec toi, ce mec ! Je suis sûre qu'il t'aime ! s'exclame-t-elle, tout excitée.


– Non, je ne pense pas, répliqué-je en cassant sa joie. Il est juste… gentil. Je pense n'être qu'une amie pour lui…


– Moi je pense que t'es plus que ça. Attends, t'as vu son comportement, Taylor ? Il cherche tout le temps à te voir, il est galant, attentionné… En sachant qu'il est timide, ça fait beaucoup de preuves…


– Oui mais…


– Bon, ok. En fait tu l'admettras jamais parce que toi-même tu ne veux pas admettre que tu l'aimes.
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